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,'ЦDr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

a l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

m YCis —

Les Bonnes Valeurs Stent 
Dans Les Bonnes 

Drogues
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I Edmundston, ÎL *les soins d’un médecin, et vous 
recevrez les conseils et les leçons 
de médecins et d’infirmières qui 
vous enseigneront comment vivre 
et comment vous

/Ж r 4
P? il ■ LA TUBERCULOSE 

Comment la prévenir et 
comment la guérir

Fred L. HEBERT, D.D.S.
Chirurgien Dentiste 

Gradué de l’tJnivertité de Montrée 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

N. B.

• -5?.‘л
Vl: J csoigner à l’a­

venir. Une cure complète ne s’o­
père pas généralement au sana­
torium ; il faudrait y séjourner 
trop longtemps pour cela. L’acJ 
tivité des bacilles, cependant, s’ar­
rêtera ; la plupart des symptomeq 
disparaîtront et vous vous senti-i 
rez parfaitement bien. Ceci cons-! 
titue cependant un danger, car en 
réalité vops n’êtes pas encore par­
faitement bien, et vous êtes tenté 
de commencer des imprudences. 
Mais, si vous avez été un bon élè­
ve et avez appris comment vivre, 
vous éviterez ce danger et

adopter un bon régime de 
vie, une fois chez vous. Quoiqu’il 
en soit, demeurez au sanatorium 
aussi

Edmundston :*■mf ' Téi. a*4
MAX. O. CORMIER

B. A
Avocat, Notaire Publie 

KDMVNDeTON,

Casier ostal "S" 4Щ
і CE QUE RENDENT LES 

RECOLTES DE GRAIN

Efficacité du traitement au
sanatorium

■4 f
Toute drogue a une valeur médécinale ; la 

drogue a de qualité, de pureté, de force, meil­
leure est sa propriété curative.

P

£
d’

bis*N. Bmaladie, faites tous vos efforts 
pour entrer dans un bon sanato- 

... . . rium. Si la chose est impossible,
- , Nhus sa™ns l,ar experience que fréquentez au moins le dispensai- 
• beaucoup de cultivateurs ne se- re que votre ville met au aervice
;.n!W? P-ar 'f var^es ou les com- 'les tuberculeux. Si vous n’avez 
■ibinatsoiis de differentes especes 9as ,es moyens daller dans
,<un ,.nt es meilleurs pour leurs station climathérique pour y faire 
Л rtifes. il y en a meme qui .g- me cure dans des conditions con- 
eurent tout du nom ou de la pro- .enables et avec le confort 

i.liict.an dp la variété qû’ils cm- !u, allez à l’hôpital, que la pro- 
ÎJ UvSnt Le.cultivateur qui exami- rince, votre comté ou votre ville 
V- cran dé plus près. les récoltes 
v <’iii poussent sur Sa ferme arri- 
i era it vite à douter de la valeur 
'Vc la A-aricté qu'ij>cultive et à la 
V .1 jumettre' à un'essai critique. Il 
£ .arrangerait pour-la faire essa­
yer, en comparaison avec d'au 
і es Especes, soit à la station ex 

.] ér-i mentale la plus rapprochée de 
< lu*» lui ou sur sa propre ferme,
Ce que le cultivateur doit recher 

cher?

k>
89,

Casier Postal •" *^ Я ■■P ШШЩ Щ4-
A M. SORMANY M. D Ж*Emportez-nous vos prescriptions, et velus 

aurez toujours les meilleures drogues, celles 
dont votre médecin vous a prescrites. Elles 
sont préparées scientifiquement et avec le 
meilleur soin ; C’est pour ces raisons majeures 
que vous devez nous emporter vos prescrip­
tions. A part cela, nous vous donneront entière 
satisfaction dans toutes nos médecines.

; m»bt'Médecin-Chirurgien. 
Edmundston. ioa
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filALBERT J. DIONNE

B. A
4

taиЙvous
- litAvocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saindor 
antrefois Hôtel Commercial de M 

Jos Têtu

saurez :tl»lvou- ■ cif E
isnlongtemps que -le médecin 

vous le coHseillera, ou au moins 
aussi longtemps que vos moyens 
vous le permettront.
Règle de vié au retour du

atià la disposition des tubercu- 
eux. Le coût du traitement dans 
'es sanatoria privés varie de $15 
i $30 par semaine. Pour

met STEVENS BROS.Edmundston, n. B,
b<LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EdmundstonHOPITAL PRIVE LARORTE i-.-ise pro­
curer le confort dans une station 
climatérique, il en coûte de $65 
à $100 par mois. Il se trouve quel­
ques і istitutions en partie de cha­
rité, où les taux sont de $7 à $12 

semaine. Dans les hôpitaux 
civiques et provinciaux et dans 
es hôpitaux de comté, (es taux 
sont o: rlinairement de $5 à $7 par 
ternaire. Mais, dans la plupart 
le ces institutions, les patients 
pii ne peuvent rien payer sont 
traités gratuitement aux frais du 
oublie.

trCLAIR, N. EUsanatorium 
Quand, la maladie étant arrêtée 

lans son cours, vous quitterez le 
anatorium, vous retournerez chez 
vous capable de reprendre votre" 
travail, avec prudence toutefois] 
Et en mettant en pratique les ins­
tructions que vous aurez reçues, 
vous serez probablement en bonne 
;ante au bout de deux ou trois, 
ms. Vous ne devez pas publiez, 
tependant, que çontrairementà la 
meumonie, la rougeole et autres 
maladies infectieuses, la tubércu- 
ose expose celui qui l’a eue à1 
me rechute si, par la dissipation, 
e surmenage, une existence*dans 
les lieux insalubres, une nourri- 
ure insuffisante ou certaines raa- 
adies, telles que la grippe ou la 
typhoïde, il perd sa vitalité au 
joint de donner à la tuberculose 
me nouvelle prise. Conséquem- 
nent, votre bonne santé dépend 
l’une constante vjgilantê et d’une 
onduite rationnelle.

neNotre devise 
le*

meilleure*

Votre defcfr t? 
ie«

plu* ba* prix І
"Jl., J

Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité.
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BLOC MADAWASKA 
EDMUNDSTON, \ N. B

Lé- factures qui influencent le 
ti1 viulemynt. en dehors de la ferti- 

‘1-і %soJ et des conditions phy 
"*h^f")'cc de la paille, 

In te de la matérité, la résis 
la rouille, ledegré de tal 

renage et le pourcen- 
l'-lc et de grains don 
le cas de l'avoine, La 
entre les variétés, en 

i qui concerne ç<$s caractères 
; "afit]tics, est souvent très mar 
* 'tes' mais on.

Ц bi•331
•J. 10%-

«cntim M)L (j. J-lobep VfV ,1
>1 ;nvc te,

ci U

I wAu sanatorium vous jouirez non 
seulement dè meilleures condi 
ions c imatérique, ou du moin d( 
’air de la campagne ; mais— c< 
|ui est beaucoup plus important 
— vous serez constamment sous

CHARTERED ACCOUNTANT
FREDERICTON. N B

do
,5 Ф on1

beі nDemandez le livre 
gratuit donnant de. 
renseignement com 
pletaen.njet delà 
préparation Trench 

mivcrsellement réputée contre l’épilep- 
-ie et les convulsiona. Simple traitement 
lomestique. Plus de trente ans de snccèr. 
témoignages de toutes les partiesdumon- 
le, plus de 1,000 en un an. Ecrivez im- 
nédiatement à

TRENCH’S REMEDIES LIMITED, 
П37 St James Chambers, 79 Adelaide St E. 

To Jean Cyr and Celina his wi- Toronto, Ontario, (DECOUPEZ CETTE 
è both of Millinocket, in the Sta- ANNONCE)
e of Main, on the United Sta- -----
es of America, (formerly of the ПІ 

parish of St-André, in the Coun- I 
ty of Madawaska, in the Provin- 1 
ce of New Brunswick), and to all I 
Jthérs whom it may consern : I
NOTICE IS HEREBY GIVEN g 
that by -virtuè of a, power of sale 1 
contained in a certain Indenture Я у 
af Mortgage bearing date the 10th 1 . 
da/ of April,-A.Dv, 4919, and mi* 
de between Jean Cyr and Celina 
his wife, of the one pajt, and Fre-.ll 
deric Cyrand Claudia his wife,,* 
both of the parish of St-André, іц* 
the County of ÏJadawaska, in the* 
province of New-Brunswick,of the, 8 
other part, and duly recorded in V 
Book T-2, at pages 396 to 400, as 8 
Nil tuber, 19097 of the Madawas- 
ka County records;

THERE \VIUL BÊ SQLD.for 
the "purpose ’tif "satisfying the prin­
cipal money and interest secured 
by. the said mortgage, default hà- 
vingbeen made ift payment there­
of ai therein provided,, at .public 
auction, in front of the Court Hou 
se, in the Togvn of Edmundston, j.n.o. 
in the County of Madawaska, on
Monday the 15th day of October ses situate, lying and being in the
A.D., 1923, at the hour of eleven parish of St-André, in the Coun-
o’clock fn the forenoon, all the ty of Madawaska, in the Provin-
lands and premises described in ce pf New Brunswick, and known
the said I«i4enlur<f of Mortgage and distinguished as the uppei
as follows:— half of Lot Number Three(3) Se-

ALLof the following pieces or Tier of said paris#tif Saint Andre
parcel of land and premises situa- and back pf Powers Brook (so cal
te, lying ànd" being ifi the parish led),bounded on the upper side
of St-André in the County of Ma- by lîfnds granted to Marcel Cyr
dqwaska, in the province of New- and on the lower side by lands
Brunswick, and bounded-"as fol- granted to Isaac Morin and being

mède, je fie fiws^te-witiBeginning ata spru- the lower half of this same lot and
sens tout un autre honfitie efccont- c* :tr*6. standing at the most eas- owned and occupied by Elie Des-
ne rajeuni de dix ans. Je recom- 1ег,У anKle of lot Number One gardins, so the upper half sold is
manderai Rhumaticidç à toutes Hundred and Sixty-four pureua- containing forty acres more or
mes connaissances et vous remer- ^y Peter Cyr in Colebrooke less and being the same land and 
ciqnt encore ufte fois,"je-me sous- East> thence south Forty-fivè de- premises once conveyed by said
cris, grpe* west Sixty-seven pains,then Frederic Cyr to Denis Cyr, and

ce north Forty-five degrees East thence reconvered by Denis Cyr
sixty-seven chains to .a stake -and of said Frederic Cyr. 
thence north forty-five, degrees . TOGETHER with all the buil- 
west seven, and one half chains dings, improvcmçnts and appor­
te the place of beginning, contai- enahees to the said land and pre- 
oing fifÿ'actes more or less and mises belonging.
KstinglSfth'ed as the most nor- Dated tiie 27th day of July,A. 
them one half of Lot Number one D-. 1923. 
hundred and sixty-two in Cole­
brooke East, and also that certain 
piece or parcel of land and premi.

M S. LAPORTE В qu
peut être trqmpc 

1"чг 1 ajjparence à moins d’y re- 
! - <ll;r de très près. Beaucoup de 
‘ :iJiV^téurs jiar exemple, culti- 

*v7‘rrt l’avoine фіі paraît être 
' et bien nourrie et menu 

ipcrieûre a d’autres espèce: 
■>ins attrayantes* S’ils *cx^mi- 
1 lient de prés quelques grains 

pourraient de près quelque.- 
? ains, ils pourraient trouver

onPHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Madaw, t»ka 

de la
CANADIAN KODAK Co.

et,
de

'1 4-J
.Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules Ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— Agrandissement —

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.
_________________________ _ N V

Salon de Musique
J’ai aussi un départetnent de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

let

n
Notice of Sale bo

л dn
tusque

r s grains ne paraissent bien nour ?éîque parce qu’ils ont une bal 
<! une épaisseur anormale RHUMATICIDESan?

nlenr pour l’alimentation 
pourrait se faire une

r "tut-, .--ivse .opinion d’une variété 
Vі si*, guidant sur

“Le tueur de rhumatismes” 
800 GUERISONS ASSER­

MENTEES.
Rhumaticide est le seul dis­

solvant de l’“ Acide Urique” 
contre lequel la médecine a lut­
té inutillement pendant des siè­
cles.

<p.nemq-tin

le type d’épi 
■ 1 exemple- une' avoine latérale 

! 'irait être iplus productive 
■ , .Vpç lirdinaire de panicule èta 

Lindt's - (pie 1 inverse est géné- 
1 e.’emuut le cas,

al

que

Rhumaticide fait casser la 
sciatique, la névralgie, la 
goutte, le lumbago, la néphrite, 
les maux d’estomac, Ifcs indiges­
tions, l’afflux, de sang, et tou­
tes les douleurs rhumatismales.

Rhumaticide est un grand é- 
ducatcur des intestins.

En moins d’une semaine, 
Rhumaticide dissout l’acide uri­
que.

-Vparce que près
0 :e tou ton nos meilleurs variétés 
~ nr-dn Чіепііег type. Les essais 

«fc productions et un exa- 
t-.en • Hgneux de la qualité 
!. * w-5 lion? guides pour déter- 

ou-r la vraie valeur d’une va-

, ]■<: rcndejùent est le produit de 
! -'L.'fcH .(acteurs. Si une variété 
' •j S'ijp à la rouille, le rende- 

cm sera plus faibles. Si la pail- 
• c-st faillie et si le grain verse 

I aiu'onp, ec dernier ne sera pas 
‘ ê'.eloppé et la production 

souffrira:" On aura moins de 
grain sera' é 

1 une qualïté inférieure 
;*ayco-,ip de cultivateurs conti- 
’”,cnli à semer la même variété

r.

Pour etre ceitain de la 
qualité, demandée le pain

“R0Y‘

sont

S. LAPORTE, Photographe, 
Edmundston, N. B.7» Tel 186-11

Frocurez-vous un trai­
tement d’un mois chez 
votre" pharmacien à 
$1.00 pour 90 pilules 
— ou adressez vous 
directement à

!it »

;іA VENDRE
Une maison et un lot de 50x100 

à vendre sur’la rue Canada. 
S’adresser à

Frank C Chareat,
Edmundston. N. B.

! en r
RHUMATICIDE Щ

‘•element
par acre et ce

,JÉh " A560, Desery Montréal) LASALLE 2932 
Loi des médicaments breve­

tés ou proprietary 9221.
ilbn 41»ans. simplement parce 

. 1. ils -11e font-- jamais comparés

0№№zss%T
І psse îles essais continuels de 
Lan étés, ** •',cependan t il agirait 
'«en en essayant' lui-même, tous 
Xi deux

, v-ri
*30 juillet 1923. 

Natives Own Remedy Co.,
560 Déséry, Montréal.

Nouveautés du McLaughlin-Buick 1 9:2 4
Messieurs :

Je désire vous remercier pour le 
grand bien que vous ro’avez fait, 

vos, pilules Rhumaticide. 
.C’est presqu’incroyable ; j’ai souf­
fert de la goutte pendant au-delà 
d’un an et mes intestins fonction­
naient aussi très mal: Depuis que 
î’ai acheté votre re

I

Іou trois ans, quelques 
!$es yarifitps qui paraissent 
■•s p cm ivres sur la liste de cct- 
Çs qui sont approuvées à la sta- 
b,! expéi imentale la plus près de 

chez lui. Il n’oublie pas cependant 
’ І10 '-’s conditions de sa ferme 
■•«m-m être bien .différentes et 
' .lb t!5 ,a station expçrinjentale
■ ‘ml peut fort bien sé faire que

esneces qui ne viennent p..., ^ 
' te de la liste sur la station si ient 
icilemcnt les plus productives 
"V propre ferme. On peut gé-

■ Statement se 'procurer de la se- 
ynce de la variété qui semble 
E Д (’‘eÿettre- ЄЩ- s’adressant

ri A^bciâtion Canadienne des 
d licteurs de Semence, une or- 
isâtion qui écoule une bonne 

f'ittie de

avec ' M
! Les freins sur les- quatre rouejs sont sur tous les modèles Mc­

Laughlin-Buick 1934. Ces freins [ossible un arrêt dans une frac­
tion de temps et de distance, requis par les freins conventionnels 
sur roués d’ànière. Ces freins év 
fàit halte. - . "

- Tous les modèles quatre et si t cylindres ont cette énergie et 
cette rudesse proverbiales chez 1; MtLâughlin^Buitk; Son pou- 
voir d’ascension et sa facilité à trav :rs les mauvais cheidibs èonfdès 
caractéristiques typiques chez le-N cLaughlin-Buick.

Les dhârs 1Й4— les plus b;aux McLaughlin-Bui* jamais 

construits— sont une contribution notable à la science de la cons­
truction des automobiles, aussi bfin qu’à l’idéal des aihomobiles 
pour ceux qui désirent la plus grande valeur pour uU'jttW tflodéffc
Vous avez-4e Choix” dans 14 Modèles McLaughlË-lttidt
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Votre bien dévoue, 
ERNEST PAQUÇT, 

Député Protonotaire,

ta
tâ
■4,
C.

ILСоцг Supérieure. mm-,

w U
r nada de même que la progéniture 

4e cette semence par ses membres.
L.-H. Newan, 

Céréaliste du Dominion

sur
>ik semence distnlyée 

l® les fermes expérimentales et 
je* collèges d’agricùltiire du Ca-

CREIGHTON and RIDLEY LTD.
Destribtitenrs

post>% Frederic Cyr, Mortgagee. 
Michaud ft Cyr,
Sollicitors for Mortgagee. trWOODSTOCK; N. 8,vfЖ -fL:i '
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